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Rencontres libertaires de l’OCL :
15 au 20 juillet dans le Quercy 
mardi 15 juillet 2025, par admin x 

Les rencontres libertaires que l’OCL propose chaque été sont prévues cette année du 15 au 20 
juillet inclus – dans les coteaux du Quercy, à trente minutes au nord de Montauban ou au sud de 
Cahors, à une heure de Toulouse.

 

Elles sont un espace d’échanges sur nos investissements militants, c’est pourquoi elles sont ouvertes
à toutes les personnes que les débats prévus intéressent. Dans les espaces laissés libres par le 
programme, d’autres discussions pourront être proposées pour partager une expérience ou présenter 
une lutte particulière. Les débats ont lieu chaque jour à 15 heures et à 21 heures

Nous camperons sur le terrain arboré d’un gîte du Quercy, sur la commune de Vazerac et nous 
bénéficierons de ses installations collectives. Il y aura également là des tables de presse, ainsi 
qu’une vidéothèque composée de films sur des luttes d’hier et d’aujourd’hui. En ce qui concerne la 
vie quotidienne et la gestion des rencontres, les repas et le ménage seront assurés par des équipes 
qui changeront chaque jour.

Afin de faciliter la confection des repas et votre accueil, nous vous demanderons de nous prévenir 
de votre arrivée en téléphonant au 06.16.93.07.28. au moins 24 heures à l’avance. Si vous venez en 
train, nous irons vous chercher à la gare de Montauban. Les tarifs pour les repas et la participation 
aux frais de location des lieux seront établis en fonction de vos revenus.

Le programme des débats est le suivant :

https://oclibertaire.lautre.net/spip.php?auteur185
https://oclibertaire.lautre.net/IMG/png/test.png


Après-midi : La situation politique et sociale en France.
Rien de nouveau sous le soleil froid du capital. Les attaques sur le travail et la protection sociale 
montrent que la restructuration du capitalisme français suit toujours la feuille de route fixée à 
Macron : l’alignement à marche forcée sur les standards sociaux européens. Ses conséquences 
sociales se sont traduites en luttes : Gilets jaunes, Martinique, émeutes de banlieues, Kanaky, 
retraites… 
Prétexte impérieux à cette nouvelle cure d’austérité : le financement de l’économie de guerre – à 
laquelle on nous prépare –, qui ressemble à s’y méprendre à la bien connue guerre (de classes) de 
l’économie. Les discours, venant de tout le spectre politique, sur la souveraineté, les relocalisations,
etc., se heurtent à la concurrence mondiale dans laquelle la France ne peut rivaliser. 
La gauche n’a à proposer que la même soupe électorale (sur laquelle la CGT s’est alignée) et le 
désormais traditionnel barrage antifasciste. Le milieu « radical », sans perspective révolutionnaire 
ou anticapitaliste unificatrice, est miné par des contradictions idéologiques difficilement 
surmontables. 
Si la période dévoile de façon limpide le mépris des dirigeants et le cynisme des capitalistes, ce ne 
sont pas pour autant nos idées qui triomphent, mais plutôt l’abattement. Alors, en attendant la 
prochaine explosion sociale, quelles perspectives communistes et libertaires, quelles stratégies de 
rupture porter dans les mouvements ? Sans sombrer dans le fatalisme ou la prophétie 
autoréalisatrice du « fascisme qui vient », quelles résistances au tournant sécuritaire, autoritaire, 
guerrier ?

Soirée : L’élection de Trump aux États-Unis et ses conséquences. 
Contrairement à la plupart des élections, celle de Trump a ouvert la voie à des bouleversements 
considérables. Mais plutôt que de tomber dans des explications bien connues héritées du passé – 
crise du capitalisme, fascisme, isolationnisme, régime ouvertement oligarchique –, essayons plutôt 
d’y voir le signe d’une réponse étrange et chaotique à des problèmes réels, qui sont autant sociaux 
et culturels que politiques et économiques, rencontrés par la société américaine et, au-delà, la 
civilisation dont elle fait partie. Ce n’est qu’à partir de là que nous pourrions dégager les voies 
d’une critique adéquate.

Après-midi : L’écologie de guerre en marche.
Faites quelques travaux d’isolation dans votre domicile et vous contribuerez ainsi à l’effort de 
guerre que l’on réclame de vous. En effet, vous consommerez moins d’énergies fossiles, ce qui 
affaiblira nos ennemis qui tirent leur force de nos besoins en gaz et en pétrole. CQFD. C’est ça, 
l’écologie de guerre prônée par EELV.
Ceux qui pensaient les écolos de gouvernement plus ou moins pacifistes se retrouvent Gros-Jean 
comme devant. Ceux qui avaient quelques problèmes de conscience à considérer l’effort de guerre 
comme indispensable se retrouvent écolos bon teint et lavés de tout soupçon militariste.
Ne soyons pas naïf en épousant l’idée répandue qu’il s’agit là d’un revirement spectaculaire de nos 
Verts. Cela fait des décennies que ces derniers, en Allemagne comme en France, sont ralliés à la 
cause de l’OTAN et en épousent tous les combats. Cela fait des années que la force de frappe et 
l’arme nucléaire ne sont plus considérés comme un casus belli dans la vie politique française.



Soirée : L’extractivisme au nom de la transition écologique ? Les luttes en France et ailleurs 
contre les mines de lithium, mais pas que !
En France, des collectifs se lèvent contre l’extraction des matières considérées comme essentielles 
pour la transition écologique. Comme d’autres le font dans d’autres parties du monde, que ce soit en
Europe, en Amérique du Sud, en Amérique du Nord ou en Afrique.
Comment faisons-nous pour que ces mines n’ouvrent pas ? Pour construire des mouvements locaux 
autonomes et forts en relation avec les collectifs de par le monde et ne pas rester entre militants, 
mais en gardant tout de même un discours net (sur les usages des métaux, transition, réarmement, 
etc.), le tout sans se faire bouffer par les modes d’organisation des sociaux-démocrates et autres 
associations environnementales légalistes ?

Après-midi : libre

Soir : La lutte des classes comme boussole et liant pour les combats à venir
Pour lancer ce débat, nous présenterons deux livres récemment parus qui réaffirment l’importance 
du travail et des questions de classe, ainsi que des résistances sociales :
Avant de faire le tour du monde, faire le tour de l’atelier, de La Mouette enragée, veut, en renouant 
avec l’enquête ouvrière, redonner corps et voix à une classe ouvrière qui change perpétuellement et 
qu’on invisibilise. Alors qu’on ne parle plus du « monde ouvrier », la condition ouvrière n’a jamais 
été aussi présente tant par l’intensification de l’exploitation au travail que par les conditions 
matérielles d’existence. Ce n’est plus l’ouvrier des grandes usines mais bien plutôt l’ouvrier-ère du 
tertiaire que l’enquête ouvrière a rencontré. Y émerge une parole située dans la lutte des classes et 
qui participe à la reconstruction d’un imaginaire commun, d’une conscience de classe (?) : son 
histoire, sa nature, sa portée et sa nécessité toujours recommencée au gré des mutations du salariat.
Dans Le capitalisme est un cannibalisme, Nancy Fraser critique l’« oubli », depuis des décennies, 
des luttes sociales dans nombre d’analyses centrées sur d’autres luttes (féministes, antiracistes, 
écologistes…). Elle retrace l’histoire du capitalisme en faisant ressortir ses contradictions, qui le 
forcent à évoluer sous l’effet de multiples facteurs. Et elle appelle à lier toutes les luttes par le biais 
de l’anticapitalisme afin de détruire un système global, et non « juste » d’exploitation économique. 
Cependant, comme d’autres à « la gauche de la gauche », Nancy Fraser dénonce surtout la phase 
financiarisée du capitalisme appelée « néolibéralisme », et en considérant l’Etat comme un outil 
utilisable contre ses « méfaits ». De tels choix montrent que « l’anticapitalisme » ne va pas 
forcément dans le sens d’une émancipation sociale – tout dépend de ses bases, de ses composantes 
et de sa finalité.

Après-midi : Commission journal du Courant Alternatif (critique du n° 351 et préparation du
numéro de rentrée). 

Soir : L’urgence de la solidarité à apporter aux immigré-e-s
Dans la plupart des cas, l’administration française ne répond même plus aux demandes de 



régularisation des sans-papiers. C’est le silence ou la délivrance d’une obligation à quitter le 
territoire français (OQTF). Même le renouvellement automatique des cartes de séjour n’est plus 
assuré. A cela s’ajoutent l’informatisation de toute prise de rendez-vous dans les préfectures, 
l’obligation d’obtenir des examens de connaissances du français, de l’histoire et de la géographie de
nos institutions, etc. L’immigration familiale est dans le collimateur – déjà, à Mayotte, le tristement 
célèbre Manuel Vals voudrait ne plus régulariser les parents d’enfants français, ou retirer un titre de 
séjour aux parents d’un enfant troublant l’ordre public. 
Quant à la régularisation des travailleurs sans papiers, elle est bloquée depuis plusieurs années, et 
pourtant de nombreux secteurs de l’économie ne trouvent plus de main-d’œuvre (« métiers sous 
tension »). 
En solidarité avec l’immigration, quelles seront les initiatives à prendre pour inverser le rapport de 
force qui écrase aujourd’hui des millions de personnes ?

Après-midi : Commission journal de Courant alternatif (fin)

Soir (débat introduit par Sarah Katz et Pierre Stambul) : Gaza
Comment la société de Gaza s’organise, résiste et survit face au génocide. Quelle solidarité 
concrète ? Comment le projet sioniste en est arrivé au génocide à Gaza. Pourquoi les dominants de 
ce monde sont-ils complices ?

Après-midi : projection, suivie d’un débat, du documentaire On n’est pas nos parents (de 
Matteo Severi, Madeleine Guediguian et Sarah Cousin, 2024, 88 minutes) sur la lutte de PSA-
Aulnay.
1982, 2013 : ce sont deux grèves historiques à l’usine de PSA-Aulnay pendant lesquelles la base 
ouvrière, très majoritairement issue de l’immigration, a réussi à arrêter la chaîne et à poser un 
rapport de force face aux patrons de l’automobile et à son encadrement aux méthodes de voyou. 
Mais, outre ces ressemblances, il y a aussi une grande différence, c’est que la lutte de 2013 est 
défensive par rapport à celle de 1982, car elle vise très vite à obtenir le plus d’indemnités de 
licenciement d’un capitalisme industriel qui avait décidé de déserter toute une région et sa 
population. Ce sont ces va-et-vient entre ces deux périodes que nous propose On n’est pas nos 
parents. Les coauteurs de ce film autoproduit, membres de l’association MBPS, seront là en tant 
aussi que participants de premier plan à ce mouvement. On pourra débattre avec eux d’histoire du 
mouvement ouvrier – pour comprendre notamment comment le fait religieux a été utilisé pour 
casser les grèves automobiles des années 1980 –, de lutte des classes, d’immigration, etc.

Soir : libre.



Le camping de la CNT AIT aura lieu du Dimanche 27 juillet 
après-midi au Dimanche 3 août sur le camping municipal d’un 
petit village du sud Aveyron.

Le camping a lieu sur un grand terrain en
partie ombragé au bord d’une belle rivière
(baignades). Si les sanitaires (douches et wc)
sont très simples, nous avons à disposition la
salle des fêtes municipales avec une cuisine
qui sert de refuge en cas de mauvais temps. 
Pendant la journée chacun s'organise comme
il veut et participe ou pas aux activités
proposées (débats, conférences, projections,
activités physiques  etc).
Chacun peut proposer une activité s'il le
souhaite. Le calendrier des activités est
décidé par l’AG des participants au
camping.
Le repas du soir est préparée par une équipe
qui s'auto-désigne, suivi généralement d'un
débat (thème décidé par l'assemblée des
campeurS).
Les prix des repas sont décidés par l'AG, le
prix de la nuit est de 6,5€ /personne (tarif
municipal) (en cas de difficulté financière,le
dire, la solidarité n'est pas juste un mot)
La consommation d'alcool n'est pas prohibée mais on se limite
Voila, toute personne intéressée par les idées anarchosyndicalistes et souhaitant 
débattre est bienvenue.
Pour plus d'infos, laisser un message sur le répondeur du local de la CNT AIT 
Toulouse au 05 61 52 86 48  ou envoyer un courriel à  l’adresse : 
contact@cntaittoulouse.lautre.net 

Salutations anarchosyndicalistes et à bientôt

mailto:contact@cntaittoulouse.lautre.net


Les Rencontres du Maquis pour 
l'Émancipation.

Du 10 au 15 août 2025
La Commune du Maquis

Bois­Bas ­ 34210 MINERVE

21heures30 : Les Georgettes
Contre  les  guerres,  contre  les  armées, 
contre  toutes  les  polices  du  monde, 
celles  de  la  pensée  comme  celles  qui 
portent  des  armes  de  mort,    contre 
l'hypocrisie  puritaine,  pour  la  vie, 
l'amour  et  la  liberté,  Brassens  est 
toujours là, vivant. 

Arrivée par Béziers, Carcassonne ou Narbonne : 
À  Minerve  prendre  la  direction  Boisset.  Puis  suivre 
les  indications  Bois Bas  ou  Le  Maquis.  C'est  le  même 
lieu, à une douzaine de kilomètres de Minerve.

Arrivée par S. Pons  : Prendre la direction Narbonne. 
Quelques  kilomètres  plus  loin  prendre  la  direction 
Boisset, sur la droite. continuer, toujours en direction 
de  Minerve,  jusqu'à  l'indication  Le  Maquis,  à  droite.

11 heures : 

Cette causerie, de 
chaude actualité, 
sera  introduite 
puis animée par

            Academy of Democratic Modernity.

Le processus révolutionnaire au Kurdistan.

Dimanche 10 août
17 heures : Frédéric Bories lance ces neu­
vièmes  Rencontres,  en  compagnie  de 
Georges Brassens.
Très  méconnue  de  son  public,  l'activité  mili­
tante de l'un des plus célèbres auteurs composi­
teurs français au sein du mouvement anarchiste 
annonce et influe grandement l'œuvre poétique 
de Brassens.  La lecture de Proudhon et Bakou­
nine le mena à la Fédération anarchiste et à la 
rédaction du journal Le Libertaire.

La criminelle connerie de l'actualité ordinaire.
Lundi 11 août

17 heures : Présentation de L'homme qui 
voulait naître femme, par Chloé PIERRE et 
Fanny  MONSONIS,  traductrices  de 
l'ouvrage de Joyce Lussu.
Figure importante de la résistance au 
fascisme  italien,  elle  livre  un  essai 
autobiographique  où  elle  évoque  sa 
participation à la guerre contre fascistes 
et  nazis  dans  les  années  1940,  et  y 
interpelle les mouvements éministes sur 
un point crucial à ses yeux : les femmes peuvent­elles 
atteindre l'égalité et peser en faveur de la paix, si 
elles ne  s'impliquent pas à  l'égal des hommes 
lorsqu'un conflit armé éclate ?

21heures 30 : Le chanteur en 
perdition.
Deux voix s'élèvent dans l'es­
pace éclaté des mots  : Domi­
nique Parent,  jongleur verbal 
(de La Comédie française), et 
Lucie  Taffin  (feu  d'artifice  poétique  bien  connu  des 
Rencontres)  traversent  les  textes  fulgurants  de  Valère 
Novarina. Langage en feu, syntaxe renversée s'incarnent 
ici  sur  les  musiques  de  Christian  Paccoud.  Un  duo  au 
bord du théâtre et de la musique.

Mardi 12 août
11heures : Débat, avec des membres de 
La  mouette  enragée,  après  présenta­
tion  de  Avant  de  faire  le  tour  du 
monde,  faire  le  tour  de  l'atelier...

«Celles  et  ceux  qui  tiennent  toujours  la 
lutte entre les classes comme une des clés 
essentielles de la compréhension du monde 
actuel savent combien le travail exploité y 
demeure l’enjeu majeur de cet affrontement 
(...)»

17heures  :  Charles  Macdonald  et 
Sébastien  Navarro  commenterons 
l'œuvre de James  C.   Scott, qui révolu­
tionne nos connaissances sur l'évolu­
tion  de  l'humanité  et  sur  ce  que 
Rousseau appelait «l'origine et les fon­
dements de l'inégalité parmi les hommes». 
Depuis les formes primitives d'aména­
gement du territoire, à l'autodomesti­

cation  paradoxale  de  l'animal  humain,  avec  la 
sédentarisation et des logiques de la servitude et 
de la guerre dans le monde antique.

21heures30 : Spectacle P.T.T.
Poésie  tout  terrain  que  celle  de 
David Rougerie.

Oui,  je  bous  !    est  un  cabaret 
poétique  et  fantaisiste  où  Jazz 
verbal,  humour  et  perles  de 
mélancolie  se  mêlent  dans  les  nuages  d’un  verbe 
magique qui, entre deux silences, s'envole parfois à la 
vitesse d’un torrent de montagne.



11heures : Joan Busquets Verges.
Présentation, par  l'auteur, de Vingt 
ans de prison, les anarchistes dans les 
geôles franquistes.
À 19 ans il passe en France, en 1947, 
et contacte le Mouvement Libertaire 
Espagnol.    En  1948  il  participe  à 
plusieurs  opérations  en  Espagne, 
avant  d'être  arrêté  en  1949  puis 
condamné  à  mort  .  Sa  peine  est 
commuée en 30 ans de prison. Il en 
sort en octobre 1969.

17 heures  : Freddy Gomez, qui  s'est 
chargé de l'édition et de la préface de 
l'ouvrage, présentera Orages pour un 
autre rêve, relation de conversations 
que    Yann  Martin    entretint  avec 
Americo Nuñes (1939­2024). 
Du Mozambique de sa jeunesse, alors 
colonie portugaise à la succession de 
ses  exils  combattifs,    Américo  garde 
des  souvenirs  précis  de  bonheurs 
vécus au quotidien, de l’espoir des temps, de rencontres, 
et tant d’autres choses encore qui nous sont racontées 
dans cet entretien au long cours avec celui qui pensait 
que les gens qui rêvent le jour auront toujours quelque 
chose de plus que ceux qui ne rêvent que la nuit.

Le lieu et son quotidien

Jeudi 14 août

11heures  :  Présentation  par  son  auteur, 
anonyme, de SQUATTS & PIRATES
Sept années de travail ont été nécessaires pour 
rassembler  tous  ces  textes,  interviews  et 
témoignages  sur  les  pratiques  du  squat  à 
Barcelone, Chambéry, Amsterdam, Dublin, 
Saint­Etienne, Marseille, Lille, Toulouse, Paris, 
Brest, Lyon, Rennes, Liège, Londres.
«  Toutes  ces  aventures  de  squats  aussi 

dramatiques, briseuses d’individualité et hardcore qu’elles ont 
pu être, c’est avant tout de fortes histoires humaines.
Tant qu'il y aura des promoteurs, il y aura des squatteurs et 
tant qu'il y aura des squatteurs il y aura de l'espoir. Big up à 
tous ceux et toutes celles qui ne lâchent rien.»

par l'industrie informatique.
La civilisation de l’écran est synonyme d’une 
barbarie numérique qui se manifeste au Congo 
par  :  une  économie  militarisée  et  une 
criminalité  institutionnalisée,  un  pillage 
généralisé,  du  travail  forcé,  le  viol  comme 
arme de guerre, la destruction des forêts et 
l’anéantissement de la biodiversité… Autant 
de catastrophes qui font du Congo l’une des 
plus grandes tragédies de l’histoire contemporaine, le prix 
fort à payer pour un monde connecté.

Mercredi 13 août

21heures30 : Dans la gueule de l'Ogre.
 Par Astrolabe Compagnie
Une succession de personnages pernicieux 
font vivre aux spectateurs les péripéties 
d’une  adolescente  amenée  à  traverser 
différentes  zones  d’ogritude.  Dans  un 
monde ou l’humain est menacé au nom 
de la recherche impérative de performance, 
comment va­t­elle trouver des ressources 

pour se rebeller ?

11 heures  : Fabien Lebrun  était venu nous dénoncer 
en  2024  les  dégâts  du  numérique  opérés  sur  les 
enfants, notamment à l'école.
C'est aux ravages que provoque, à l'autre extrêmité de 
la filière  l'extraction, au Congo, des minerais exigés

16heures30 : Il sera là question de 
deux  des  monstrueux  outils 
d'assujettissement,  contraine, 
oppression  et  criminalité  de 
masse de l'Ètat – Prison et armée.
Le  débat  sera  animé  par  Nadia 
Menenger  qui  milite  et  lutte 
depuis  longtemps  contre  la  prison,  avec 

Jacqueline Reuss, traductrice des mémoires de prison 
d'Alexandre Berckman, accompagnées de René Burget, 
du CIRA de Limoges et de l'Union pacifiste.

21heures 30  :  Je préfèrerais ne pas 
Documentaire  écrit  et  réalisé  par 
Isabelle Bourgueil.
Ce  film,  portrait  de  l'homme  Henri 
Simon  (1922­2024)  et  d’une  époque,  revient  sur  des 
évènements  importants,  des  idées  et  des  utopies  du 
20e  siècle.  L’occurrence  de  Mai  68  bouleversera  le 
paysage de ces groupes oppositionnels.

Vendredi 15 août

Petite  fédération  rurale,  La  Commune  du  Ma ­
quis est établie sur  le Hameau de Bois Bas, à 12 
km.  du  village  de  Minerve  (34210),  en  pleine 
campagne.  Le  Maquis  étend  ses  presque  270 
hectares entre  la rivière Cesse et  les contreforts 
de  la  Montagne  Noire,  à  quelque  45  km.  de 
Narbonne,  60  de  Béziers,  ainsi  que  de  Carcas ­
sonne et Mazamet.
Propriété  collective  d'un  groupement  de  plus 
de 80 personnes physiques et morales, ce  lieu 
a  été  acquis  pour,  entre  autres  choses,  y  voir 
éclore  des  mises  en  pratique  du  dépassement 
de la propriété privée et la réalisation du gou ­
vernement de soi par soi même, de par l'usage 
de l'auto­ organisation collective.
.
•  Les  gares  SNCF  les  plus  proches  sont  Nar ­
bonne et Lézignan Corbières.
• Le camping est spacieux et ombragé.
•Il y a un petit nombre de chambres et gîtes.
• Bar et restauration sur place.
Le  camping,  et  la  restauration  sont  à  prix  libre 
pour les personnes venant, du 10 au15 août, as ­
sister aux Rencontres.
Réservations (chambres et gîtes) à : 

culturedumaquis@riseup.net



Salvador SEGUÍ

Histoire d'un anarchosyndicaliste

de Gonzalo Mateos Benito

produit par la Fondation Salvador Seguí et la CGT (Espagne)

Titre original : Salvador Seguí, historia de un anarcosindicalista.

Espagne — 2023 — 71 min

Version originale espagnole et catalane sous-titrée en français (sous-titrage
maison)

“Dans cette vidéo, nous explorons la vie et l'héritage de Salvador Seguí, l'un des plus grands
anarchosyndicalistes et défenseurs de l'anarchisme en Espagne.

Connu sous le nom de « el Noi del Sucre », Seguí a joué un rôle clé dans la lutte pour les droits des
travailleurs et dans la construction d'un mouvement syndical basé sur les idéaux anarchistes 

durant la première moitié du XXe siècle. 

Son militantisme au sein de la Confédération nationale du travail (CNT) et sa défense acharnée de
la justice sociale ont fait de lui une référence dans le monde syndical. 

Salvador Seguí reste une figure importante dans l'histoire de l'anarchisme et de
l'anarchosyndicalisme, dont les idées continuent d'influencer les mouvements sociaux

contemporains…”

"Le 10 mars1923, les tueurs du Syndicat libre réussissaient à abattre en plein jour, dans la rue de la 
Cadena, au centre de Barcelone, Salvador Seguí et Francisco Comas, qui se trouvait avec lui". *

*Extrait du livre : Les anarchistes espagnols - Révolution de 1936 et lutte de toujours de José 
Peirats, Editions Repères-Silena, Toulouse, juin 1989 

À voir ou télécharger ici :

https://kolektiva.media/w/xnuvdLzvgD9c8H8YGuiNRA

https://1fichier.com/?12bx9ad5oh36t2d0psjx

https://kolektiva.media/w/xnuvdLzvgD9c8H8YGuiNRA
https://1fichier.com/?12bx9ad5oh36t2d0psjx
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